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AVERTISSEMENT
La grande figure qui domine le xif siècle, ce temps héroïque où la foi commençait à couvrir le sol de la France de majestueuses cathédrales et de puissantes abbayes, n'est-ce point celle de saint Bernard, de cet homme évangélique dont la voix éloquente soulevait tout rOccident? Fils du noble Técelin et delà pieuse Elisabetli de Montbar, le jeune Bernard sort de bonne heure du château de Fontaines, à quelques milles de Dijon, pour fréquenter la célèbre école de Notre-Dame de Chàtillon-sur-Seine. Remph de la grâce de Dieu, le pieux étudiant, que son biographe compare au jeune Samuel, se hâte de proclamer la vanité des choses humaines, et s'en va frapper à la porte d'un pauvre monastère du diocèse de Chalon-sur-Saône. L'abbé de Citeaux, touché des vertus de Bernard, le choisit bientôt pour fonder une nouvelle colonie. L'abbaye de Clairvaux s'élève donc dans une vallée marécageuse, que les habitants appelaient la Vallée-d' Absinthe, La disette la plus affreuse fond sur cette maison naissante,
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les religieux lourmentes par la faim veulent retourner dans leur premier monastère. Mais, à la voix de leur jeune abbé, des provisions arrivent, et après elles de nombreux disciples parmi lesquels se trouve le vertueux Técelin. La Vallée- d'Absinthe, désignée dès-lors sous le nom de Claire- Vallée y devient un des foyers les plus ardents de la lumière divine. Son nom retentit dans toutes les parties du monde catholique, car de celui qu'elle a reçu s'échappe une vertu qui subjugue grands et petits, papes et évêques, seigneurs et vilains.
Je n'entreprendrai point d'écrire la glorieuse vie du célèbre abbé de Clairvaux; cette biographie, ou plutôt cette histoire du xii^ siècle, appartient à la plume d'un éminent écrivain dont les ouvrages ont excité l'admiration de l'Europe chrétienne. Qu'il sera beau de voir ce pauvre moine si humble, si débile, sortir de sa soHtude pour rédiger les statuts des Templiers et pour pacifier l'Eglise troublée par le schisme ! Subjuguées par sa voix douce et persuasive, par les miracles qu'il opère d'un signe de croix, les populations s'entassent sur son passage pour le voir, pour le toucher, pour lui arracher un (il de sa robe ! Une seule de ses lettres apaise la fureur des rois, tandis que sa science confond le téméraire Abailard. Plus tard, lorsqu'il peut à peine se tenir debout, il trouve des forces pour prêcher la croisade à plus de cent mille hommes. Se nourrissant de la Bible et se désaltérant de l'Evangile, ce moine, tout à la fois apôtre et prophète, sait pourtant s'isoler au milieu
(le toutes les affaires. Retiré dans sa petite hutte, bâtie do feuilles et de branchages, il médite sur le Cantique des Cantiques dans les saintes extases de la prière et compose ces admirables sermons que Bossuet croyait sortis de la plume d'un ange terrestre. Attirée par l'amour de son Dieu, sa belle âme quitte le saint temple de son corps le 20"' jour du mois d'août de Tannée 1 1 53. Clairvaux comptait ce jourlà plus de 700 religieux dans son enceinte, et plus de 1 50 monastères fondés par les disciples de son abbé.
Longtemps célèbre par le tombeau de saint Bernard, Tabbaye de Clairvaux. qui avait vu grandir dans ses cellules un pape , quinze cardinaux et beaucoup d'évêques, ne comptait plus en 1789 que quarante religieux de chœur et vingt frères convers. Puissamment riche, elle vit s'introduire de bonne heure l'abus et la décadence et ne rendit pas au catholicisme, aux lettres et aux sciences, les services qui signalèrent tant d'abbayes, avant cette époque funeste où toutes les splendeurs des siècles passés s'évanouirent. La Claire-Vallée n'est plus aujourd'hui que le lieu d'expiation des condamnés de douze départements ; son trésor, sa magnifique éghse du xn* siècle, ses pierres tombales, tout a disparu, jusqu'au corps vénéré de son angélique fondateur.
L'histoire de Tabbaye de Clairvaux pourrait jeter un jour nouveau sur l'organisation des monastères au moyen-âge et surtout dans les temps modernes. Deux hommes ont entrepris la publication de son carlu-
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laire; à l'aide des mille pièces qu'il renferme, le lecteur pourra compter toutes les immenses propriétés et connaître toutes les exploitations des Bernardins. Un factum d'un curé de Maranville , datant du xvii' siècle, pose en l'ait que ces religieux avaient à dépenser par heure la somme de 72 livres 15 sous. Jouissant d'immenses privilèges, l'abbaye de Clairvaux possédait des scieries de bois, des usines, des moulins, des fermes, des huileries, des tanneries, des draperies, des lilatures, et alimentait les principales foires du royaume de France, de sorte que son revenu annuel au commencement du xvu' siècle pouvait s'élever à 600 mille livres.
J'aurais voulu retracer ce mouvement industriel, révéler les usages et les coutumes des moines de Clairvaux, mais les documents dispersés cà et là ne m'ont point permis d'entreprendre ce travail. Je me contenterai donc de publier les notes que j'ai pu recueillir, persuadé que le lecteur me saura quelque gré de mes efforts. J'y ai même joint une notice sur un manuscrit du président Bouhier, contenant Vinventaire des livres de Marguerite de Flandre , duchesse de Bourgogne, curieux document sur les bibhothèques seigneuriales au moyen-âge. Je termine ce préambule en remerciant M. l'Archiviste de l'Aube et M. le Bibliothécaire de la ville de Troyes de l'obligeance avec laquelle ils ont mis à ma disposition les manuscrits que j'ai compulsés.
Troyes, 20 juin 1856.
Matth^us, de Aumella
(1) « Il faut omelire Jean II, après Bono, cl de Jean III en faire Jean H. Ce Jean II a été mis sur la foi du livre des fiefs de 1 église de Langres. Ce livre subsiste dans la bibliothèque du roi, n" 9582, dans le cartulaire de l'église de Langres. L'erreur consiste dans la date ; au lieu de mettre 1287. on a mis 1281 . Lettre raanuscr. de Brice, le 9 décembre 1737. (Vov. Gallia Chns tiana, p. 809, t. iV, bibliothèque de Troves.)
LuDovicus Maria de Raucourt, 1787, decessit anno
LA VIE DE MOSSEIGXEIR SAL\(;T BERHHD.
Déi>ot chappelain de la i>ierge Marie et premier abbé de Clerevaulx,
translatée de latin en français, et mise en sept livres distinctz
par ung ancien religieux dudict Clerevaulx (1),
nouvellement imprimée à Paris (2).
O qui pourroit saffîsammenl escrire Ses faiclz, ses dictz, ses prédications ! O qui scauroit bien prononcer cl lire, Invcsliguer ou choisir ou eslire Ses beauU traictcz, ses ineditacions!
Vouloir narrer ses opérations De point en point comme chose visible, Cest ung abus, car il est impossible.
(1) Guillaume Flamant, Flameng ou Flaming, originaire de Flandre, fut de bonne heure pourvu d'un canonicat de la cathédrale de Langres. Résignant cette dignité pour la petite cure de Montheries, près Chaumont, il prit l'habit de saint Bernard à Clairvaux, où il mourut. Guillaume a composé le Martyre de Saint- Didier, le \Martyre des Saints Jumeaux, la Vie de Saint Bernard en sept livres, imprimée à Troues chez Jean Lecoq, pour Macé-Panthoul, libraire ; la Vie de Sainte Asceline, petite nièce de saint ÎBernard, la Vie de Sainte Humbeline, sœur de saint Bernard ; les Statutz et Ordonnances de la Confrairie de Saint-Pierre et de Saint-Pol de Lengres. Ou lui attribue encore la Chronique des Evêques de Langres et des Satires.
(2) Caractères gothiques; in-4'' imprimé pour François Regnault, libraire juré de l'Université.
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Comment sainct Bernard vint à Cterevaulx. et de la
situation d'icelle.
Quant il pleut à Dieu qui avoit séparé sainct Bernard du siècle etTavoit appelle pour révéler en luy sa gloire, affin que par luy, il assemblast plusieurs enfans de Dieu qui estoient dispersez, il inspira le vénérable abbé Estienne d'envoyer des frères pour édifier la maison et abbaye de Clerevaulx. Auxquelz quant ils s'en partirent de luy, il bailla sainct Bernard pour eslre leur abbé, dont ils furent moult esmerveillez. Car ils estoient tous anciens et meurs et nobles, tant de religion comme de lignage, et sainct Bernard esloit jeune et moindre d'aage, malade de corps et de foible complexion et n'avoit point coustume ne usage de soy occuper es choses mondaines et pour ce avoienlils doubte de luy. Ils vindrcnt donc jusques à Clerevaulx qui est un lieu en l'évescbié de Lengres près delà rivière d'Aube là où esloit une grande larronnière et fosse de larrons. Et anciennement esloit appelle ce dit lieu la vallée d'Amaritude, tant pour cause de ce qu'il y avoit grande htibondance d'une herbe amère, laquelle aucuns appellent aloine et en latin est dicte absinlhium : comme pour l'amaritude de la douleur et de l'horreur de ceulx qui y esloient prins ou mys à mort pir les larrons. En ce lieu solitaire et plain d'horreur, se logèrent ces sainctz hommes dessus nommez, pour faire de cette larronnière et de cette fosse de larrons ung temple de Dieu et une maison d'oraison, là où par l'espace de certain temps ils servirent humblement à Dieu, en povreté d'esprit, en souffrant faiu et soif, en froidure et nudité, en dormant peu souvent, ils faisoient souvent leur potage de feuilles de faoux. Leur
pain esloit pareil au pain du prophète qui esloit d'orge, de millet, et de veces tout ensemble, tellement que quant ung dévot religieux homme les alla une fois veoir et visiter le lieu et l'en eust mis de ce pain devant luy en l'hostellerie, il en embla tout en pleurant et l'emporta secrètement pour lemonstrer à plusieurs comme pour miracle de ce que telz hommes et si sainctes gens vivoient de tel pain... Liv. L Chop. n.
De la grant povreté que sainct Bernard et ses frères souffrirent à Clerevaulx et comment il envoia quérir du sel sans argent.
Hz souffrirent en ce lieu et endurèrent au commencement si grant povreté que leur pain qui n'estoit pas d'aveine, car ils l'eussent réputé bien précieux, mais estoit d'autre plus povre et plus ville mixtion et sembloit mieux eslre de terre que de farine. Leur potaige estoit de feuilles d'arbres cuytes en esté et de racines d'herbes en yver. Le fruit des faoux et autres fruitz sauvages que la terre produit naturellement estoient leurs meilleures viandes. Leur vesture, tant en esté comme en yver, estoit une conle et une robe peu souvent renouvellée et estoient povrement chaussez de souliers souvent et longuement derompuz et descousuz premièrement qu'ils fussent réparez, lesquels par faulte de cuir, ils lyoient de cordes.
En cette grant povreté advint ung jour, que, entre les nécessitez, il n'y avoit grain de sel en toute la maison. Lors sainct Bernard appella un des frères nommé Guibert et lui dist : — Frère Guibert, prens nostre asne et t'en vas à la
foire de Hisnel (1) et nous achetés et raportes du sei. Auquel le dit frère demanda argent pour l'acheter et payer. Et le sainct homme luy dist : — mon lils, saiches pour vray que je ne scay dès quel temps je euz ou tins ne or, ni argent. Là sus au ciel est celuy qui a ma bourse et mes trésors sont en ses mains. Adoncqucs le frère comme en soubzriant luy dist : — s'il fault que je aille sans argent, je retourneray sans denrées. Auquel sainct Bernard respondit ; — N'ayesdoubte, mon fils, va t'en toutseur. Car celluy qui a nos trésors, comme je t'ay dit, sera avec toi au chemin et te fera avoir ce pourquoy je t'y envoyé.
Après ces paroUes, le frère print la bénédiction du sainct homme, et s'en alla avecques l'asne à la foire plus incré* dulle qu'il ne devoit. Mais Nostre Seigneur ne regarda pas à son incrédulité, mais à la bonne foy de son loyal et dévot serviteur et lui flst avoir tout ce pourquoy il estoit envoyé. Car ainsi comme il approucha du chasteau de Risnel en passant par une ville assez près, il rencontra ung prestre qui le salua en demandant dont il estoit et là où il alloit. Auquel frère Guibert responditenlui exposant diligemment la cause de son voyage et la povrelé du lieu auquel habitoit le sainct homme avec ses ûlz spirituelz. Et quant le prestre l'eut ouy, il fut fortement compunct et mena le frère en sa maison et luy donna demy mynot de sel et cinquante sols avecques. ainsi comme le dit frère Guîbert qui souvent depuis le récitoit. Et ces choses reçues il commença rendre grâces à Dieu, et dire en son cœur : — Sans doubte. vraye est la parolle de nostre père envers lequel j'ay péché pource que je ne l'ay pas creu. mais suis icy venu incrédule. Et en saluant le prestre et disant à Dieu s'en retourna à Clerevaulx, et vint diligemment au saint homme et lui racompta tout ce qui luy estoit
(1) Risnel, RisneUum oppidum.
advenu au chemin. Auquel le sainct homme respondit : Je le dis, mon filz, qu'il n'y a rien qui soit tant nécessaire à tout chrestien que d'avoir bonne foy. Ayes doncques bonne foy et bien l'en sera tous les jours de ta vie. Dès ce jour en avant tant le dit frère Guibert comme tous les autres eurent les paroUes de leur sainct père en plus grant révérence. Lïv. VII. ch. S. (1)
Comment nostre Seigneur pourveoit à ses serviteurs et comment Hz s'en vouloient retourner à Cisteaulx, mais sainct Bernard les retint.
Ung des frères de Clément Impre (2) vint une foiz à Clerevaulx pour veoir celle nouvelle plantation de Jésus- Christ, lequel y fut receu honnorableraent selon que faire se povoit, et devant luy on apporta ung demy pain d'avene dont il se merveilla moult de ce qu'ilz vivoienl de tel pain, et en reporta une portion à Clément Impre, pour le monstrer à ses autres frères, comme il fist en leur racomplant la volontaire abstinence en grant povrelé des serviteurs de Nostre Seigneur et leur patience en cette abstinence et en leur povrelé la grant et charitable libéralité, et tantosl les diclz frères de Clément Impre furent tous compunctz et en ayant compassion d'eulx, d'ung commun consentement le maislre du dit lieu, nommé Odo (3) qui estoit homme vénérable et aymé de Dieu et des hommes,
(1) Vie de S. Bernard, par Jehan Lbennite.
(2) Clementinum pratum. • (5) Odo, Eudei.
chargea chevaulx et asnes et leur mena en charrettes pains et viandes. Kt dès ce jour, fut si grant communication de fraternité entre Clerevaulx et Clément-lmpre, que quant les frères de Clément-lmpre venoientà Clerevaulx on leur faisoit honneur et service comme à ung de Clerevaulx et aussi faisoient les autres à ceulx de Clerevaulx et aux trespassez pareillement, ils rendoient et faisoient le service les ungz pour les autres. Et ainsi le doulx Jésus de plus en plus pourveoit à ses serviteurs de leurs nécessitez.
Une femme aussi vint à sainct Bernard et luy apporta cent soulz, dont la nudité de leurs piedz fut couverte. Ils n'avoient nulles bestes fort que ung asne qui leur apportoit du bois pour leurs nécessitez ....
Les frères doncques ainsi contrains de fain, de froit et d*autres indigences se complaignirent à sainct Bernard leur abbé, en luy remonslrant que pour cause de ceste trop grande povreté, les en failloit aller et départir de ce lieu. Lors en les consolant bénignement et doulcement en tant qu'il peut, leur remonstra la crainte et amour de Dieu et l'espérance de la vie éternelle, et de la rémuméralion divine, et néantmoins pour les angoisses et douleurs qu'ds souffroient ils ne se vouloient consentir de demourer, mais s'en vouloient retourner à Cisteaulx dont ilz estoient venuz, et quant le sainct homme vit leur déspération, finablement il se myst en oraison qui estoit son refuge en toutes nécessitez, et tantost luy vint une voix du ciel qui luy dist devant tous ses frères : Bernard, lève-toy, car ta prière est exaulcée. Et quant les frères eurent ouye cette voix du ciel, ilz gloriflèrent Dieu et sainct Bernard et lui dirent : Nostre père, dis nous s'il te plaist quelle chose tu as maintenant requise et demandée à Dieu. Ausquelz il répondit : Que voulez-vous scavoir, o gens de petite foy, demourez en ce lieu-cy, et vous le scaurez cyaprès. Et ainsi comme ils parloient ensemble en devisant les ungz aux autres des saintes parolles, il survint ung
homme qui présenta dix livres à sainct Bernard, et un peu après vint ung autre de Bar-sur-Aube qui luy apporta treize livres en le requérant humblement qu'il eust pitié de son filz lequel estoit si malade que on n'avoit point d'espérance de sa vie, lequel homme sainct Bernard consola et le renvoya joyeulx en luy promettant qu'il trouveroit son (ilz tout'guar'y, et quant le dit homme vint en sa maison, il trouva "son filz restitué à bonne santé, comme le sainct homme luy avoit promys. pour laquelle chose il luy en vint depuis rendre grâces dévottement.
Après \\n^ peu de temps la miséricorde de Dieu largement et béni'gnement se estendit sur ses dévotz serviteurs, tellement que avec les biens de grâce, ilz eurent soufûsante habondance des biens temporels et n'eurent plus de deffault par le moyen de leur bon père. Liv. VIL ch. 3.
Comment sainct Bernard vit en vision plusieurs gens
venir à Clerevaulx.
H advint une fois en ce temps-là que sainct Bernard et ses frères se levèrent à matines plustost qu'ils n'avoient acoustume, tellement qu'il y eut une bonne et longue espace entre matines et laudes. En cette espace samct Bernard, qui estoit en ce désir de fruit spirituel dont nous avons parlé, yssit hors, et alloit circuiant le lieu en priant Dieu qu'il eust agréable son service et le service de ses frères Ainsi comme il faisoit son oraison, il cligna ung petit les yeulx et tantost il vit tout à l'entour de luy si grant multitude de hommes de divers habitz et de diverse condition qui des montaignes prochaines descendoient en la vallée, qu'il luy serabloit que la vallée ne les pourroit en nulle manière comprendre ne contenir tant y en avoit. Laquelle vision et quelle chose elle signiQoit a esté clercment de-
monstre depuis par les grans multitudes de gens qui y ont esté. De celte vision le sainct homme fut grandement consolé et exhorta aussi ses frères en les admonnestantqu'ilz eussent toujours bonne espérance de la miséricorde de Dieu. Liv. I. ch. 24.
Comment sainct Bernard ouyt cl vit les anges chanter en la place où est maintenant ieijlise de Clerevaulx.
En cette année le sainct homme une fois entre les autres de nuyt très dévotement avoit espandue et levée son ame par dessus luy. en priant Dieu par grant dévotion et attention. Et ainsi, comme il commençoit à sommeiller, il ouyt plusieurs voix ainsi comme d'une grande multitude de gens qui passoient par emprès son petit tugurion. Il s'esveilla et encores les oyoit-il plus fort et plus plaiuement. Adoncques il se leva et yssit hors de sa chambre et alla après eulx. Assez près de là avoit une place toute plaine de grans et cspes buissons d'espines et de ronces, mais elle est maintenant moult changée et bien autre que elle n'estoit. Sur ce lieu là ces voix s'arrestèrent et y demeurèrent par quelque espace de temps en chantant les unes après les autres, les unes d'une part et les autres d'autre, et esloient ordonnées et disposées ainsi comme deux choresde religieux qui chantent la psalmodie. Le sainct homme de Dieu les oyoit et y prenoit très grant délectation. De laquelle saincte vision toutes voyesil n'entendit point le mystère jusques par l'espace d'aucuns ans, après que les édifices furent translatés et qu'il vit l'église de Clerevaulx estre située et édifiée en la propre place là où il avoit ouy chanter les sainctes voix. Et lors s'apperceul que celte saincte place esloit sanctifiée, aggréable et plaisante à Dieu. Liv, 1, ch. S9.
Comment Dieu multiplia les greniers de Clerevaulx ou
temps de famine.
En ce temps fut très grant famine en France et es prochaines régions. Mais nostre Seigneur par sa bénédiction multiplia les greniers de ses serviteurs. Et dès qu'ilz vindrenl à Clerevaulx, ils n'avoient point eu assez de blez de leur moisson pour toute Tannée. Mais celle dicte année que la famine fut. quant ils eurent cueillie et levée leur moisson et ils eurent diligemment compté et considéré le blé qui y esloit, il leur sembla qu'ils n'en avoient pas assez, à peine jusques à Pasques. Et quant vint qu'ilz cuydoient achepter du bled, ilz ne trouvoient de quoy, car on le vendoit beaucoup plus chier que l'on n'avoit acouslume. Et dès le temps de karesme, grant multitude de povres vint à eulx, auxquelz ilz donnoient libéralement ^t loyaulment de ce qu'ilz avoient. Et nostre Seigneur leur donna sa bénédiction et multiplia ce peu qu'ilz avoient tellement que eulx et les povres qui survenoient en furent joyeusement subslanlez et ne leur faillit point jusques au temps de moisson. Liv. L ch. 38.
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Comment pape Innocent vint à Clerevaulx.
En retournant de Liège, le pape voulant par soy-mesme veoir et visiter Clerevaulx, là où il fut receu très dévoilement des povres serviteurs de nostre Seigneur qui luy vindrent au devant, non pas aornez de draps d'or, ne de pourpre, ne avec évangilles dorées, mais en grant compai-
gnie tous vestuz villement de drap tout simple et portant une croix de bois, et non pas aussi en grant clameur, mais en chantant dévotement et humblement, lo receurent très affectueusement. Les évesquesploroient et aussi ploroit le pape et s'esmerveilloit de la gravité et de la meureté de celle saincte congrégation, comment en si grant joye et en si noble solennité ils avoieut tous les yeulx humblement fichez contre terre, sans regarder curieusement de çà et de là, mais comme se ils eussent les yeulx cloz, ils ne veoient nuls et de tous ils estoient regardez. Les Rommains ne veirent oncques chose en l'église de Clerevaulx dont ils eussent convoitise. Ils n'y trouvèrent oncques paremens qui les détint pour curieusement regarder et rien ne veirent en l'église, fors tant seullement les parois toutes nues. H n'y avoit chose en quoy ambition ou convoitise se peust prendre, fors que seullement aux bonnes mœurs et telle rapine ou proye ne povoit estre dommageable aux frères. Tous se esjoyssoient en Nostre Seigneur et faisoient grant solennité, non pas de précieuses viandes, mais de sainctes vertus. Leur pain n'estoit pas de froment, mais estoit d'autres povres semences ensemble et sembloit mieulx estre de terre que farine. Leur vin n'avoit point ou bien peu de saveur ; en lieu de poissons ils avoient des choulz. Et pour toutes autres déhcieuses viandes on leur administroit des pois et des fèves. Liv, II. ch. S.
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Comment l'abbaye de Clerevaulx fut muée et translatée (ïune place en une autre.
Le sainct homme avoit en son conseil ses vénérables frères avec lesquelz estoit aussi messireGodefroy, prieur de Clerevaulx, son prochain de parentage et d'esprit, homme
saigc, ferme et eslable qui, pour cause de la bonne religion et prudence qui estoit en luy fut depuis évesque de Lengres. Doncques ce vénérable homme et plusieurs autres saiges et discretz religieux de Clerevaulx trèssoigneux du prouffit commun de la maison venoient vers le sainct homme qui estoit en divine contemplation et duquel la conversation estoit au ciel, dont aucunes fois le faisoient descendre et luyremonstroient ce que l'indigence et la nécessité de la maison requeroit. Une foiz ils se assemblèrent et luy remonstrèrent que le lieu où ils estoient estoit trop cstroit et trop petit et qu'il ne povoit comprendre si grande multitude de gens comme ils estoient. Le nombre aussi croissoit tous les jours pour cause des survenans qui venoient à grans compaignies et n'estoit possible de les recevoir dedans les officines et maisons qui estoient faictes et à peine povoient estre les moynes seulement en l'église à cause de la grant multitude. Puis luy dirent qu'ils avoient considéré une place bien convenable ung peu plus bas laquelle estoit plus pleine et plus large et plus près de la rivière et mieulx disposée pour faire et avoir toutes les nécessitez de l'abbaye, c'est à scavoir les prés, les terres labourables, les courtilz et les vignes et que se elle n'estoit assez enclose dedans les bois, que on l'enclorroit bien de murs de pierre dont en ce lieu il y avoit habondance. Quant le sainct abbé les entendit, il ne se consentit pas premièrement à leur conseil, mais leur respondit: Vousveez, dist-il, que à grans despens et à grans labeurs les maisons de pierres sont ja parfaictesetles conduis par où l'eaue vient par toutes les officines nous ont moult chier cousté. Doncques se nous despencons toutes ces choses cy, les hommes du siècle pourront mal penser et mal dire de nous en disant que, ou nous sommes gens legiers et muables ou que grans richesses, lesquelles toutes voyes nous n'avons pas, nous font enrager et forcener. Et aussi de ce que vous scavez bien que nous n'avons point
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d'argent, Je vous respons selon l'Evangille : Quiconques veult édiffier, il doit premièrement compter les dépens, ou
autrement se il commence sans parfaire, l'on se mocquera de luy en disant : Cest homme est ung fol qui a commencé à édifier et n'a peu consommer et parfaire ce qu'il avoit commencé. A cecy les frères respondirent : Se après ce que les maisons nécessaires au monastère ont été parfaictes, Dieu eut cessé d'y envoyer gens pour y demourer, votre sentence pourroit être tenue, et l'on pourroit cesser par raison de faire autres édifices. Or. est-il ainsi que Dieu multiplie et accroisl tous les jours ceste saincle congrégation. Doncques il conviendra que l'en refuse et boute hors ceulx que Dieu nous envoyé ou que l'en face pourveance de maison pour les recevoir. Et il n'est point de double que celluy qui envoyé les habitans appareillera les maisons et habitations pour eulx. Et ja à Dieu ne plaise que pour le paour et crainte des despens, nous encourions les périlz et dommages de si grant confusion.
Quant le sainct abbé ouyt ceste response, il eut grant plaisir et grant joye de la bonne foy et de la grant charité qui estoit en eulx et finablement il se consentit à leur bon conseil, combien que avant qu'il se consentist il fist plusieurs prières à Dieu et si eut aucunes divines révélations sur ce fait cy. Duquel consentement ses frères eurent tous grant joye. et fut tantost publié en plusieurs lieux. Quant le noble prince de bonne mémoire messirc Thibault, comte de Champaigne (1), le sceut, il leur donna très largement de ses biens pour faire les despens et leur promist qu'il les ayderoit de tout son pouvoir. Aussi quant plusieurs évesques de diverses régions, plusieurs nobles chevaliers et barons et honnorables bourgeois et marchans le sceurent. sans qu'ilz en fussent requiz, ils leur donnèrent lar-
(1) Thibaut II.
gement de leurs biens. Tantost l'en fist venir des ouvriers et les frères aussi labouroient en toutes les œuvres. Les ungz tailloient le boys, les autres esquarroient les pierres, les autres faisoient les murs et les autres divisoient la rivière par plusieurs et divers conduis et faisoient venir l'eaue es moulins et les foulons, et boulengiers, tanneurs, et cordonniers, et mareschaulx et autres ouvriers disposoient et faisoient instrumens et engins convenables à leurs mestiers et à leurs ouvrages en faisant venir l'eaue par tous les lieux selon qu'il estoit nécessaire. Et aussi firent venir eaue de fontaine par toutes les officines de l'abbaye par cors de pierre et de plomb. Toutes lesquelles eaues après ce qu'elles ont parfait et accomply leur office et service partout et bien espurgée et nettoyée la maison, finablement elles s'en retournent toutes ensemble avec l'autre partie de la rivière en luy rendant et restituant sa propre quantité. Très legièrement et ainsi comme soubdainement les murs furent parfais qui comprennent très grant circuité tout entour l'abbaye. Et ainsi cette saincte maison avec l'église nouvellement née fut tost eslevée et en très brief temps parfaicte et honnorablement consummée. Liv. IL ch. 2i.
Comment pape Eugène visita Clerevaulx.
En ce temps le pape (1) tint un concile général en la cité de Reims, puis s*en vint humblement visiter Clerevaulx et présenta la gloire de la papalité aux povres servans de nostre Seigneur. Ils se merveilloient tous de ce que en si grant haultcsse estoit humilité immobile et en
(1) Eugène III. disciple de S. Bernard à Clairvaux.
si excellenle prééminence et dignité persévéroit la vertu de sainct propos, tellement que humilité joincte et unie à haultesse pour son offlce resplendissoit par dehors et pour sa vertu ne décroissoit par dedans. Il portoil empres sa chair chemise de drap et de nuyt et de jour estoit vestu de sa conle et tousjours ainsi alloit et couchoit en retenant par dedans son habit de moyne et par dehors il se monstroit pape en bonnes mœurs et en ses vestemens, en faisant chose moult difficile, c'est assavoir en représentant en ung homme la propriété de diverses personnes. L'en luy comportoit partout ses coussins et oreilliers de plume grans et bien parez, son lict estoit couvert de beau drap et couverture de soye, et estoit environné à l'entour d'une belle courtine de pourpre, mais dessoubz ces précieuses couvertures en lieu de beau linge y avoit du gros drap de laine qui estoit estendu sur estrain amoncelé ensemble ou sur paille assemblée assez dure sans autre chose mettre. L'homme voit la face et Dieu voit le cueur et ainsi il satisfaisoit du mieulx qu'il povoit à Dieu et aux hommes. Jl parloit aux religieux de Clerevaulx en pleurant et souspirant du parfond du cueur et les admonestoit et consoloit en se tenant humblement entre eulx comme frère et non pas comme seigneur ne comme maistre. Et pour ce que la grant multitude de ceulx qui estoient avec luy et qui le suyvoient ne luy permettoit point demourer plus longuement à Clerevaulx il salua les frères et s'en retourna par Ytalie jusques à Romme. Liv. II. ch,. 34.
De quelle manière sainct Bernard vivoil.
Il refréna tellement les délectations et voluptez de gloutonnerie dès son enfance qu'il avoit presque perdu la saveur de toutes choses, et plusieurs fois il fut deceu par la
piteuse et religieuse fraude ou dévotion de ceulx qui luy adminislroienl tellement qu'il beuvoit une liqueur en lieu d'autre. Il bout aucunes fois de l'huille qui luy fut administrée par négligence sans ce que de rien s'en apperceust, et ne sceut on riens jusques à ce que ung vaillant homme survint qui se merveilloit de ce qu'il avoit les lèvres oingtes. 11 ne se povoit tenir droit, mais se seoit presque toujours et peu souvent se mouvoit. Toutes les fois qu'il se povoit soubstraire des négoces, occupations et affaires communes, ou il prioit Dieu, ou il lysoit, ou il escrivoit, ou il endoctrinoit et édifioit ses frères ou il estoit en saincte méditalion (1). Liv. III. ch. 2
Aussi une fois sainct Bernard clievaucha par l'espace d'une journée sur la rive du lac de Lausenne (1) sans ce que le vist point ne que de riens s'en aperceust. Quant vint le soir, ceulx qui estoient avec luy commencèrent à parler du dit lac qui est moult grant et moult merveilleux. Lors il leur demanda quel lac c'estoit et où il estoit; de laquelle demande ils furent tous esbahiz. et par cecy sceurent bien que point ne l'avoit veu ne apperceu. Liv. IIL ch. 5.
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Comment sainct Bernard en esprit visitait ceulx qui chantaient en l'église de Clerevaulx quant le corps n'y povoit aller.
Gérard l'abbé de Mores (2) qui est une abbaye près de Clerevaulx nous a tesmoigué qu'il avoit autre fois veu sainct Bernard visiter les frères qui chantoient en l'église en cir-
(1) Lac de Lausanne ou de Genève.
(2) Près Bar-sur-Seine. (V. V Annuaire de l'Aube, 1856, p. 5, seconde partie.
• — 30 — cuissant les cueurs et si comme il faisoit souvent exciter ceulx qui sommeilloient. tellement que l'en chantoit plus dévotement et plus vigoureusement le résidu etdemourant des vigilles. Quant vint le jour ensuyvant en parlant familièrement et priveement. le dit abbé luy demanda dont venoit que celle nuyt il avoit plus lard visité ceulx qui chantoient en cueur qu'il n'avoit acoustume. Auquel sainct Bernard respondit : J'ai esté, dit-il,, ceste nuyt très griefvement malade du corps, mais l'esprit a esté où le corps ne povoit aller. Quant l'abbé dessusdit ouyt ceste response, il fut moult esbaby et espoventé. oyant que sainct Bernard n'avoit pas esté en corps là où il le avoit veu corporellement visiter et circuir l'ung et l'autre des cueurs par grant espace de temps et mettre sa main sur chacun des frères ainsi qu'il avoit acoustume. Liv. IV. ch, 3.
Comment sainct Bernard trespassa de ce monde à la
gloire éternelle.
Finalement vint la sainctc journée en laquelle la bienheuse et saincte ame de sainct Bernard partit du corps et luy commença à lever et à luyre le jour perpétuel. Au trespas duquel furent assemblez à Clerevaulx les évesques avec grant multitude dabbez et de religieux. En laquelle journée environ à heure de tierce Iressaincte et entre tous ceulx de son temps singulière lumière, Sainct Bernard, abbé de Clerevaulx, laissa le corps mortel et s'en alla à la terre de Nostre Sauveur Jésus-Christ. Il se partit de la compagnie de ses enfants spirituelz qui estoient entour luy et qui en griefz soupirs et en grant habondance de larmes chantoient le service et faisoient les recommandations et s'en alloit en une grande et très joyeuse multi-
lude des autres qu'il avoit desjà envoyés en paradis vers la noble et glorieuse compaignie de tous les sainclz et sainctes qui s'esjouyssoient de sa venue et des sainctz anges qui luy vindrcnt au devant, le receurent solennellement et l'emmenèrent en chantant à grant joye et à grant doulceur et à grant déduit. Liv. V. ch. 1i.
Des grans multitudes de gens qui venaient à Clerevaulx pour toucker au corps sainct Bernard, et comment il fut mys en son tombeau.
Quant sainct Bernard fut trespassé de ce monde à la gloire de paradis en ofl'rant à Dieu sa saincte ame, et son corps fut honneslement appareillé et tout aorné et reveslu des habitz et vestemens sacerdotals, comme pour dire messe et porté très dévotement à l'église devant l'autel Noslre-Dame. Plusieurs grans multitudes de peuples tant nobles que non nobles furent tantost assemblées à Clerevaulx qui remplissoient toute cette vallée de pleurs et de gémissemens. Et les femmes en grande compaignie crioient et ploroienl encores plus amèrement et plus piteusement devant les portes. Car on ne les laissoit point entrer dans l'abbaye selon l'observance et coustume de l'ordre et de la religion. Le précieux corps de sainct Bernard ayant sa face descouverte et les mains semblablement demoura par l'espace de deux jours entiers emmy cette dévote congrégation, sans ce que la grâce acoustumée de son très doux visage ne la couleur fussent de riens muées ne amoindries, mais estoit acreue tellement qu'il attraioit à luy les couraiges, la dévotion et l'affection de ceulx qui le regardoient. La multitude du peuple venant de toutes
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parscroissoil lousjours moult grandemenl et y couroieiit et alloient tous à grant presse pour tenir ses benoigts pieds, pour baiser ses mains, pour y toucher du pain, des deniers d'argent, des anneaulx. des ceintures et autres telles choses qu'ils reportoient et gardoient dévottement pour et en lieu de sa bénédiclion pour avoir guarison de leurs maladies et pour ayder à autres diverses nécessitez. Et pour ce que le peuple scavoit bien que on le devoitoster et ensevelir au tiers jour, pour ce se assembloient les gens tousjours plus habondamment, tellement que le second jour à heure de midy, il y eut si grant presse de peuples qui estoient assemblez par grant dévotion tout à l'entour du sainct corps que on ne portoit presque ne honneur ne révérence aux évesques, ne aux abbez et religieux qui estoient en la présence. Et affin qu'il ne nous advenist ainsi le tiers jour ou par adventure encores plus grant empeschement, nous nous délivrasmes de l'oster devant l'heure qui estoit ordonnée, et fismes bien matin les divins sacriGces selon la couslume en chantant les messes, si comme on avoit jà fait par deux jours et en continuant tousjours la psalmodie. Puis après fut mis ce précieux corps en son vaisseau, c'est assavoir en ung tombeau de pierre....
Après que sainct Bernard, premier abbé de Clerevaulx, père et fondateur de plus de CLX abbayes, eut sainctemenl vescu tout le temps de sa vie jusques à l'aage de LXIII ans, entre les mains de ses enfans spirituelz. il rendit dévottement son esprit le XX jour d'aoust. Et fut ensevely le vingt et deuxiesme jourdu dit moys devant l'autel Nostre-Dame à laquelle il avoit esté très dévot chapelain. Et en son tombeau sur sa poitrine fut mise une petite chasse en laquelle sont contenues les reliques de sainct Jude l'apostre, lesquelles on luy avoit envoyées de Hierusalem celle mesme année et il avoit ordonné que on luy
misl sur sa poictrine, aûn que au jour du jugement et de la généralle résurrection il peust résusciter et estre avec le dit apostre. Ces choses furent faictes Tan de la saincte Incarnation mil cent cinquante-trois (i).
L'an mille deux cens et cinquante qui fut environ quatre vingtz et dix-sept ans après le trespas de saint Bernard, par la voulenté de Dieu pour tousjours ennoblir et magnifier Clerevaulx et pour exciter ses habitans à plus grande dévotion, le corps de la saincte dame Aalet de Montbar (2) fut transporté de Saint-Bénigne (3) au dit Clerevaulx, là où est en l'église et en la chapelle de sainct Saulveur qui est au millieu de la carolle tout à l'encontre et près de la tombe de sainct Bernard. 11 fut honnorablement mis et colloque le dix-neufviesme jour de mars.
(1) Livre V, chap. 12 et 13.
(2) Elisabeth, fille du comte Bernard de Montbard. La bibliothèque de Troyes possède, dil-on, la chaise de cette sainte femme.
(5) A Dijon.
illiW
iu
IMESIAIRE ET DÉCIARACION DES VOLIIMES ET IIÏRES
DE L'ÉGLISE ET ABBAYE DE CLEREVAULX
De l'ordre de Cisleaulx ou dyocèse de Lengres,
FAIT AU MOIS DE MAI LAN MCCCCLXXII Par nons frère Pierre, nouvel abbé da dit liea.
Cet inventaire, fait en 1472, contient :
1 . Dix-huit bibles complètes parmi lesquelles se trouve « la bible très belle et bien escripte en II moyens volumes laquelle bible est très bien enluminée et en marqey sont signées les leçons que on list en l'église et dit-on que c'est
la BIBLE DE MOISS. SAINT BeRNARD. »
h h\h\es métrifiées
17. Quatre-vingt-quinze volumes de Commentaires sur les divers livres de l'Ancien-Testament et du nouveau.
18. Six cent vingt-deux livres des docteurs, — saint Denis, Origène. saint Basile de Césarée, saint Jean Chrysostôme, saint Hilaire, saint Ambroise, saint Jérôme, saint Augustin, saint Fulgence, Boèce, Isidore, Bède le vénérable, Raban Maur, saint Anselme, saint Bernard. Hugues et Richard de S.Victor, Eudes, abbé de Morimond, Alain de Citeaux, Pierre de Ceffons.
19. Deux cent cinquante-cinq livres divers, — saint Thomas, Pierre de Tarentaise, Durand, saint Bonaventure, Jean Scot, Alexandre de Halle, Guillaume d'Auxerre, Robert Holcoth ;
« Fleurs des docteurs, sermons et exemples.
« De evangelio Nichodemii. »
« Miracles de Nostre-Dame, de plusieurs saints et saintes, et plusieurs visions,
« En m cayers le jeu des eschaz moralisé en IH livres. »
0 En Hi cayers plusieurs fables et narrations moralisées. »
« Ung autre volume contenant plusieurs narrations et fables escriptes de meschanle lettre.
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« Ung autre petit livre contenant les fables d'Esopet et ung extrait de dictis Senece.
Suivent Josèphe, Pierre Comestor, Suétone, Vliystoire d'Alexandre-le-Grant, MesCésar, Grégoire de Tours, liystoire de Charlemagne. comment il acquit r Espagne, Bède. de gestis Anglorum, hysloire du roy saint Loys en Iherusalenh le Miroir historial de Vincent de Beauvais, la Légende d'or. Passions et vies des saints, décrétales, somme des confesseurs.
Six volumes de ethica
30. Quatorze volumes, compilationes et compendia philosophiœ.
Z\ . Trois volumes de regimine principum.
32. Neuf volumes divers, martyrologe et reigle de S. benoist.
33. Quatorze volumes divers, « noms des abbayes, des religieuses de la filiation de Clerevaulx; reigle de S. Benoist, livre que les abbés de Clerevaulx ont accouslunio de porter en Visitation. »
BIBLE DE SAINT BERNARD
Parmi les manuscrits précieux que possède la bibliothèque de la ville de Troyes. on peut surtout citer la célèbre Bible de saint Bernard. L'écriture de cette Bible appartient au xn* siècle, et des témoignages authentiques prouvent qu'elle fut la propriété de celui qui domina toute son époque. Les inventaires de l'abbaye de Clairvanx en font mention ; le dernier dressé par ordre de l'abbé Pierre de Virée, résumant les autres au xV siècle, termine le numéro qui concerne ce livre si précieux par ces mots : c'est la Bible de Monseigneur sainct Bernard (1). Lorsqu'on ouvre cette Bible et qu'on en parcourt le premier volume, on est frappé de voir sur toutes les marges les traces irrécusables de longs travaux. 0"i ncsait que l'illustre docteur du xn* siècle se nourrissait de la Bible et se désaltérait de l'Evangile, selon la belle expression de son premier biographe ? Cet ange terrestre se retirait quelquefois dans une petite hutte de feuilles et de branchages pour méditer sur les ineffables mystères. Ouvrez le Cantique des cantitiques, opuscule de deux feuillets dans le manuscrit. Les feuilles demeurées sans consistance vous prouveront qu'elles ont été lues par le génie fécond qui puisa qua-
(1) a 28. . Item une auUre bible très belle et bien escripte, bible en ii moyens volumes, dont le premier contient depuis Genèse jusques aux xii peliz prophètes inclusife »
a 29. « Le second volume de samblable lettre contient depuis Job jusques à la fin inclusive
Laquelle bible est très bien enluminée et en margey sont signées les leçons que on list en l'église, et dit on que cest la bible de Mons. sainct Bernard, cl ne sont point les livres de la dite bible mis par tel ordre comme des autres bibles. Ainsi signé n 29. . nibliothèque de Troyes.
ire-vingt six sermons dans l'œuvre admirable de Salomon. En les parcourant, il semble, dit un célèbre bibliophile, que les yeux aperçoivent encore attachée la main vénérable qui les a usées.
La Bible de saint Bernard est un in-folio de 52 centimètres de hauteur sur 24 de largeur, divisé en deux volumes dont le premier comprend 261 feuillets, et le second 254. L'écriture est une minuscule régulière sur deux colonnes, avec initiales peintes, souvent dormes et historiées. Les titres sont à l'encre rouge et bleue. Cette Bible comprend : la Genèse, l'Exode, le Lévitique, les Nombres, le Deuléronome, le Livre de Josué, celui des Juges, les quatre livres des Rois; Isaïe, Jérémie, Baruch,/)ro/)/te7ie5; Jérémie, lamentations; Ezechiel. Daniel, les douze petits prophètes, les psaumes, les proverbes, l'Ecclésiaste, le Cantique des cantiques, la Sagesse, l'Ecclésiastique, — Job, les Paraliporaènes, le livre d'Esdras, le livre de Néhémie, celui d'Esther, de Tobie, de Judith, les deux hvres des Machabées, les quatre Evangiles, les Actes des apôtres, l'épître de saint Jacques, les deux épîtres de saint Pierre, les trois épîtres de saint Jean, celle de saint Jude, les épîtres de saint Paul et l'Apocalypse.
Sur le recto de la garde au commencement du premier volume, une main du xiii* siècle a inscrit en caractères gothiques ces mois ;
Pars prima Biblie bcali Bernardi abbalis Clarevallis.
Cette inscription se trouve répétée au dessus en minuscule. Au verso de cette même garde, six lignes alternativement rouges et noires, en lettres capitales, servent de titre à la lettre de saint Jérôme qui commence à la page suivante. Dans la lettre F initiale de cette épître, saint Jérôme est représenté sur un fond d'or, assis sur un siège pliant, revêtu d'habits pontificaux, la mitre en leteet travaillant sur la Bible ouverte devant lui.
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De nombreuses lettres historiées dislir)giient le commencement des livres et des principaux chapitres. L'I, première lettre de la Genèse, occupe toute la hauteur de la page, et renferme sur un fond d'or quatre petits tableaux représentant la formation de l'homme, la naissance de la femme, la désobéissance de nos premiers parents, et leur expulsion de l'Eden. Le premier volume contient 21 lettres historiées, et le second 45. La sainte Trinité est représentée deux fois' le Père occupe le dernier rang et le Saint-Esprit le premier. Cette disposition se remarque sur les vitraux ; le commencement des légendes est au dernier rang sous les yeux même du chrétien.
L'Archéologie regrette peut-être de ne pas trouver ces deux précieux volumes enveloppés de leur couverture primitive. Leurs ais antiques sont peut-être tombés vermoulus ; mais la bibliothèque de Troyes doit certainement à leur habit modeste de les posséder encore, car c'est cet extérieur si simple qui a permis aux commissaires envoyés pour dépouiller nos belles bibliothèques de les confondre avec des volumes vulgaires et de ne pas les enlever avec cinq cents autres. (1).
(1) Voy. la Notice publiée par M. Harmand , bibliothécaire de Troyes, dans les Mémoires de la Société d'Agriculture, des Sciences, Arts et Belles-Lettres de l'Aube, T. XI, 1842-1843. Longtemps Dijon montrait aux visiteurs un manuscrit fort remarquable par sa petitesse et par sa forme singulière, auquel l'opinion vulgaire avait donné le nom de Bréviaire de S. Bernard. M. Guignard a démontré par des faits péremptoires que cette qualification ne pouvait pas soutenir Texamcn. (Voy. les Mémoires de la Société Académique de l'Aube, n'MS et 1G. 1850.
BIBLIOTHÈOUE DE CLAIRÏADX.
C'était donc une riche librairie que celle de l'abbaye de Clairvaux. Beaucoup de monastères ne possédaient pas à cette époque 1500 manuscrits. Mais lorsque l'imprimerie multiplia les livres, leur nombre devint si grand qu'il fallut construire une bibliothèque dès l'année 1495. Cette construction ne dura pas moins de huit ans, comme l'indique l'épigraphe suivante inscrite plus tard au-dessus de la porte :
AMEN
(1) Notice sur la Bibliothèque de Troyes, par M. Harmand, bibliothécaire de Troyes, p. 16. Troyes, 1844. Cette Bibliothèque fut construite sous l'abbé Jean Foucault, qui renrichit d'un grand nombre de manuscrits.
Etablie dès le xii* siècle dans la capitale du royaume de France» sur la paroisse Saint- Méry, la meson de Clairvaus obtint gratuitement les principales productions de Pierre Levet, de Jean Petit, de Denis Rose, de Claude Jaumer, de Jean Bonbomnie, de (iering, de Rembolt, de Denidel et de G.Wolf. Au bas d'un feuillet de V or loge desapience imprimée par Antoine Vérard en 1499, vous pouvez encore lire: « Antoine Vérard, libraire à Paris, a donné ce présent livre au monastère de Clerevaulx le 22 mars 1511. Priez Dieu pour luy. •
Le 20 mars, Antoine Vérard avait déjà donné « les Collacions des saincls Pères anciens, les Contemplacions de sainct Augustin, et le livre de Tulles intitulé : de Vieillesse.
Les années suivantes, l'abbaye de Clairvaux s'enricbissait des principales productions de François Regnault, de Jean de Warnef et de Simon Vostre, de sorte que, grâce aux libéralités des libraires et aux acquisitions de quelques abbés, elle pouvait compter plus de 10,000 volumes dès la fin du xvin* siècle. Mais une étrange pensée du comte d'Avaux vint merveilleusement augmenter ce nombre. Héritier de la bibliothèque la plus somptueuse du duché de Bourgogne et dont l'éloge se trouve dans le voyage littéraire des deux bénédictins, dom Martène et dom Durand, cet indigne descendant des illustres Boubier ne rougit point de mettre en vente le précieux dépôt rrligiousement conservé par les de Bourbonne. Les 35,000 volumes et les 2,000 manuscrits des Boubier furent estimés 500,000 livres. L'abbé de Clairvaux, François Leblois n'en proposa que 155,000; son offre fut acceptée.
« Quand ce beau monument, dit M. Gabriel Peignot, disloqué etrenfermé dans descaisses, quitta l'hôtel de Bourbonne pour gagner la route de Clairvaux, ce fut un jour de deuil pour les Dijonnais ; toute la ville manifesta hautement son mécontentement et ses regrets. Bernard Piron
exprima son indignation sur ce triste événement dans des vers dans lesquels il ne craint point d'appeler d'Avaux un fripier » (1).
Quatorze ans après, la bibhothèque de Clairvaux, devenue nationale, était transférée à Troyes, dans des voitures et des caissons du parc de Brienne (2). De cette bibliothèque disparut l'histoire manuscrite de l'abbaye de Clairvaux en deux volumes in-folio, avec quelques manuscrits dont Prunelle et Chaptal enrichirent la bibliothèque de MontpelUer. Les volumes amassés par les Boubier sont tous noblement vêtus, et portent sur leurs plats en veau fauve le bœuf d'or qui rappelle le nom des Boubier.
M. Libri, qui s'est fait exhiber les manuscrits de l'abbaye de Clairvaux. accuse les frères d'une ignorance malicieusement signalée par le digne neveu d'Alexis Piron. Mais Voltaire, qui séjourna quelque temps à Cirey, chez madame du Chastelet, loue la bienveillance et la science des religieux qu'il consultait et aux livres desquels il recourait. Je sais que les livres et les manuscrits des Boubier, déposés à Clairvaux en 1781, furent trouvés en 1792 dans les mêmes caisses qui avaient servi à les transporter, et qu'abandonnés dans un lieu humide ces caisses souffrirent tellement que de beaux manuscrits furent entièrement gâtés. Mais l'accusation de M. Libri, pourtant insérée dans le Journal des Savants, n'en est pas moins
(1) Souvenirs relatifs à quelques bibliothèques particulières des temps passés. Paris et Dijon, 1836. — Le Président Bouhier, sa Vie, ses Ouvrages et sa Bibliothèque, par Ch. Des Guerrois, 1855. Le transport de ceUe célèbre bibliolhéque coûta 1,136 l. 17 8.13 deniers.— Comp^e^ de Tabbaye en 1781 [Archives de l'Aube).
(2) Le total des sommes dépensées en 1795 pour le transport des livres de Clairvaux à Troyes, fut de 37,647 francs en assignats. [Notice sur la Bibliothèque de Troyes, par M. Harmand.)
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puérile. Ce docte professeur prétend que la bibliothèque de Clairvaux ne renfermait que « des traités sur l'art de confesser, sur le droit canon, sur les droits des couvents et les privilèges des moines, sur les cas de conscience, sur la liturgie et sur toutes les parties extérieures de la religion » et que les classiques, la géométrie et surtout Aristote en étaient bannis (1). Si M. Libri avait lu le catalogue des manuscrits au xV siècle, il aurait vu que les principaux classiques comptaient avec Aristote des lecteurs dans l'abbaye fondée par saint Bernard. L'inventaire de 1472, sous l'abbé Pierre de Virée, était pourtant sous les yeux de M. l'inspecteur des bibliothèques; mais Taccusation, dirigée contre lui et confirmée par une sentence, nous a prouvé qu'il ne visitait pas les bibliothèques, mais qu'il les dépouillait de leurs plus beaux ornements pour les mettre à l'enchère, à l'exemple de ce pauvre M. d'Avaux.
TITRES ET CHAPITRES
de la RECEPTE DES RENTES ET REVENUES EN DENIERS
De l'église et monaslère de ClerevauU,
TAifT ORDINAIUB QUE EXTRAORDINAIRE,
Escheue au temps et terme de ce présent compte rendu par Nicolas d'AoTREViLLB, boursier et cellerier de la dicte église,
POUR L'ANHÊE mil CCCC LXVl (1).
(1) Journal des Savants, 1841.
Et premièrement.
Censives annuelles en deniers dehues chascun an à la dicte église sur maisons, vignes, prez, terres et courtilz par les manans et habitans des lieux et villes situées et assises au plat pays entour de la dicte église.
Autreville, Arconville, Maranville, Baroville, Bar- sur- Aube, Bousancourt, Bûchiez, Lanthil, Burneville, Champigneulles, Cuffin. Colombé-le-Secq, Dinleville, Colombéla-Fosse, le doyen et le chapitre de Saint-Maclo (Maclou), Daillancourt , La-Ferté-sur-Aube, Longchamp, Orges, Pont-la-Ville, Rouvre, Sept-Fontaines. Saint-Ozaige, Voi-
ci) Bibliothèque de Troyes, maouscr. 732.
gny, Urville, Victry-le-Croisé. Ville-soubz-la.Ferté,VilIiersen-Azoy. Monteroye.... Ginancourt, Leschiercs, Uisaucourt.
Censives annuelles que anciennement elle a voit droit de prendre à plusieurs termes.
A Troyes, Provins, La-Chapelle, Bruchey, Ceffons. Colombey-les-Deux-Eglises, Gillaucourt. Gommeville. Mondeville, Vauldrimont.
Rentes annuelles de Flandres dites par les princes et seigneurs.
De Messire Guillaume de Guistelles seigneur de....
CXI s.
De Monseig. Loys de Luxembourg, conte de Saint-Pol, à cause de laiz de harens sorez, la somme de xiu 1. VI s. vni d.
Des habitans et communaultés de la ville de Mardique sur la mer (2) vi 1. xiii s. ini d.
A cause de laiz de harens que M. Phehppe, conte de Flandres, donna et octroya.
Des eschevins et gouverneurs de la ville de Bruges, xxxiii 1. VI s. vin d. sur les droicts et revenuz de la halle commune où l'on vend les draps, laissé par Messire Thomas comte de Flandres.
De hault prince M. le conte de Haynault cxviii s. de rente annuelle et perpétuelle, laissé par Bauldouyn, conte de Flandres et de Mons, sur les receptes et revenus de la halle commune de Mons.
Des prélas de Dunes et de Saint-Nicolas et de Phelipped'Artique. bourgeois de Bruges xvi 1. xiii s. iv d. laissé par Phelippe conte de Flandres, sur Teschiquier de la ville de Furnes.
(2) Aujourd'hui simple hameau, dont M. R. de Bertrand vient d'écrire l'histoire.
Autres rentes annuelles octroyées par aucuns roys do France et autres seigneurs.
x livres tournois que Loys, jadis roy de France, octroya sur le grant pont des Changeurs séant à Paris.
c livres que Thiebault, roy de Navarre et conte de Champaigne. octroya sur la recepte des foires de Champaigne et sur la vente jurée de Bar-sur-Aube, xxxvii livres.
vu " XV 1. que octroya Phelippe, jadiz roy de France, prendre et lever en et sur la revenue des deniers de la prévosté de la Bochelle.
xxvni 1. XV s. VI d. que Guillaume, conte de Ponlhieu, assigna prendre et lever sur le vicomte de Ponlhieu.
TiH 1. sur les maisons situées et assises en la ville de Troyes en Champaigne en la rue de la Brouette.
Suivent des rentes de maisons à Bar-sur-Aube, à Dijon et à Chaumont.
Loiage des maisons fouraines à Villiers-sous-la-Ferté, Longchamp, Waissy, Saint-Osaige, Champigneulles, Barroville. Dinteville, Mussy, Bleigny....
Loiage des maisons de Bar-sur-Aube en la grant rue, en la rue Maistre-Emart, en la rue de l'Episserye, aux fauxbourgs, en la rue des Chièvres, près la porte Saint- Michel, et devant la loge du prévost...
Loiage des maisotis de Troyes, maison et hostel où pend l'enseigne du chasteau près du Saint-Esprit, maison en la rue du Temple, et en la rue de Saint-Pantaléon où pend l'enseigne du Chariot.
Loiage des maisons de Neufchatel en Lorraine, — de Lengres, en la rue de la Croisette, — de Provins, où pend l'enseigne de la Couppe, en la grant rue devant le Pillory — de Bouloigne-sur-Marne.
Tailles abosnées et à voulenté à Longchamp, Sirefontaine, Baroville, Colombé-le-Secq, Bossancourt, Urville,
Saint-Ozaige.;CufGn, CelTons, Mondeville. Blesy, Woigny, Bûchiez, Burreville, Colombé-la-Fosse, Villiers-en-Azoy, Vaudemont.
Mairies de plusieurs villes, Sire-Fontaine, Colombey-le- Secq, Baroville, Champigneulles, Longchamp, Cuffln .Woigny, Orges, Burreville, Saint-Ozaige.Ceffons, Bûchiez....
Corvées dehues par les manans et habitans de Champigneulles admodiées à l'argent.
Dismes devin à l'argent.
Pressoir es à vin.
Gros dismes de grènes deuz de froment, de soille. d'orge et d'avoyne.
Menus dismes de poys, de fèves, de lin, de chanvre, des fruits des arbres venus et escheus.
Vignes admoisonnées à l'argent.
Vignes laissées du tiers des fruits, du quart, du cinquième.
Affouages et usaiges des bois.
Paisson des boys.
Admodiacions des fours appartenanz à la dicte église.
Moulins admodiez à grènes à Longchamp. Champigny. Bar-sur- Aube , Champigneulles, Urville, Monteroye.... néant à cause des guerres.
Admodiacion des pescheryes .
Admodiacion des prez.
Venditions de layne du tondiage des blanches bestes de la dicte église.
— des bestes à layne des Irouppeaulx et bergeryes de la dicte église.
Vente de vin en gros du creu, labeur et revenue d'icelle
église.
de vin en destaille vermeil, claret, blanc à Cle-
revnulx, à l'hostol de la taverne; — à Bar-sur-Aube, à rhoslcl de la porte Saint-Michiel, — à Longchampr en la taverne de la dicte église.
Vente de chevaulx.
— de poissons, de carpes, harengs issus des pro-
visions de la dicte église.
— de hazennes, peaulx déjeunes agneaulx.
— de grènes issues des greniers de Bar-sur-Aube,
de Clerevaulx.
— de menues provisions, char de veaulx, porcs ,
char de beufz, brebis, vaches.
Deniers d'accident.
Eschoistes de biens meubles de succession. lieccpte extraordinaire.
Autre recepte de la vente des souliers de vache. Autre recepte de la vente des souliers de veaul. Vente de remandures de cuir maigres.
Vente de remandures de cuir grasses.
DEPENSE DE CE PRÉSENT COMPTE
Et premièrement.
Aumosnes.
Au dict damp Nicole d'Autreville cellerier xi 1. xvn s. vni d. à plusieurs povres pour l'aumosne générale devant la porte du dict monastère en argent, pain cuit, en Heur de froment, en sel, et quant à l'argent seulement le lundi avant les bordes et le grant jeudi.
VII l. XIV s. à des religieulx et séculiers, povres femmes qui demandoient secrètement passons leur voye.
vil s. à povres passans.
XII I. II s. en aunes de serge à des povrcs.
La secretainerie .
Pour cire achellée à Troyes xviii 1. xv s.
Achapt de draps pour le vestiaire et habis des religieulx et frères convers achetés à Bar-sur-Aube, à Chastillon.
A frère Jehan Drouyn, drap pour sa nécessité, chappe pour garder les brebis aux champs durant les froideures, XXII s. VI d.
Autre achapt de draps pour les reniez.
Façon des vignes.
Grande vigne joignant aux murs et clôture d'icelle église; le cellerier doit payer pour « depaisseler la vigne, aiguiser les paisseaulx, pour perches, trailles, pour tailler et labourer la vigne, pour garder, vendanger, porter les hottes, recueillir les fruits par les femmes. »
Vignes de Morvaulx, de la Garbille, les Rochctles, la Maladière, la Combe....
Pour paisseaulx et joyeure.
Vaisseaux à vin.
Pour /auc/t6T les foins, les grandes herbes nuisibles.
Pour les forges.
Pour rouerie, charrues à la façon de Brye, roues pour chariot, chars.
Corduennerie.
Provisions de cuirs tannés gras et maigres achetés à Bar-sur-Aube.
Achapt de grènes et de sel des salines de Rosières en Lorraine.
Achapt de char et voulaillesen destail, tant pour l'hostel de Monseig. comme pour malades et hostes survenans, — chapons, oysons, poullets.
Poisson d'eaue douice et de mer, carpes, lancerons, truites, anguilles, tanches, pour la feste de Mgr. saint Bernard.
Allouain de carpes, achepté du chastelain de la Ferté pour empoissonner le grand estang, et l'estang l'abbé Bernard.
Escrevisses pour hostes, beurre, harengs blancs, sorez à Bar-sur-Aube.
Achapt d'œufz et fromaiges.
— d'espices, poivre, pain de sucre.
— de huille.
— de vins.
— de chandoilles.
Provisions menues, — toille, bouteilles, cousteaulx, escriptoires à Troyes, mors, semence de choux pour semer au courtil, estoffes à faire encre, rames de papier de Troyes, arsons de selles, flolles de verre, vaisseaulx pour mettre bonnes mouches à miel, boiste de glus pour prendre oiseaulx malfaisans aux étangs, courte-pointes, cuillers de bois, vert de gris pour faire la cire verte pour sceller les lettres, paniers pour mettre œufz et fromaiges, chapeau pour donner aux coulons, selles pour cheval du maistre bergier.
Achapt de chevaulx.
Censés annuelles dues au nom de la dicte égUse.
Au roy, au couvent de Monslier-en-Der, aux escuiers de Saint-Martin, à l'abbesse du couvent de la Tanche, à IV«bbé du couvent de Pothière, à Guill. de Mello seigneur de Bleigny, au doyen et chapp. de Saint-Macio, au seigneur de Vitry-le-Croisé, à l'abbé et couvent de Saint-Bénigne de Dijon, de Saint-Estienne-lès-Dijon, — de Saint-GermaindesPrt'z d(î Paris, à cause delà maison de la Ilucherie à Paris.
Pensions ordinaires pour desservir les chapelles, pour le conseiller, le baillif, le procureur au parlement, le clerc du baillif.
Pour les reliffieulx profès estudians à Paris et à Louvain.
Sallaires des serviteurs à années, boulengiers, tanneurs, fourniers, charretiers, tonneliers, pescheurs, hergiers, vachiers. bueuses de linge.
Autres sallaires de serviteurs et autres personnes de métier pour certains temps et ouvrages.
Couvreurs, maçons...
Dépense commune.
Pour laver et tondre les bestes à layne, sarcler les fromens, orges, avoynes. fèves et poys. cueillir les chenevières, pour fllcy pour pescher.
Ouvrages de diverses façons à Outre- Aube. Ville-sous- Ferté, Longcbamp. Barroville, Morvaulx. Woigny, Colombé-le-Cellier. Champigneulles, Champigny. Fontarse, Autreville, Beaulmont.
Autres ouvrages è^ Bar-sur-Aube, Provins... Autre dépense de la poursuite et conduite des procez. Dépense de choses omises, peau de parchemin à Troyes. colle noire, pressoirs amenés.
Voyages à Montmirail et autres pays pour rentes — à Troyes. Neufchatel. Nogenl, Bar-sur-Seine, Provins. Paris, Chatillon. Chaumont. Dijon, Lengres...
Dépense d'accident pour gendarmes de Bar-sur-Aube, Troyes — pour passans nobles, seigneurs, bourgeois de Bar — pour aller chercher le barbier deVendeuvre pour la Maladrerie. — cerises achetées à Bar-sur-Aubo. vin blanc pour la festede Mgr. saint Bernard.
Dépense extraordinaire, achapt à Troyes et à Paris. Dons aux sergens de Bar- sur-Aube.
Pour lever les lettres du Tabellionage.
Pour distribuer des souliers de vaiches aux religieulx. pour les frères convers.
pour les rentez.
pour les serviteurs de Mons. de Clairvaux, pour le barbier.. .
La recette du cellerier du dernier novembre 1464 s'élevait à 4874 I. 9 s. 3 d. et la dépense à 3761 1. 7 s. 6 d. Le cellerier devait le dernier février 1467 la somme de 698 1. 3 s. 4 d. Les dépenses ne s'étaient élevées qu'à 110091.9 s. 1 d.
liïïEi\TAIRE DE LA SACRISTIE DE CLAIRÏAB,
COMPRENANT
Le petit reliquaire, les calices et autres argenteries, les ornements pontificaux, les parements d'autels, chasubles, chappes, les linges, les tapisseries et les choses appartenant à la décoration de l'église, faict le 14 de may 1640 par l'ordonnance de Révérend Père en Dieu dom Claude Largentier, 45' abbé du dit Clairvaux en présence de dom Didier Gautherin, et dom Benoist Lavendier. et mis entre les mains de dom Anthoine le Borgne, sous-prieur et grand sacristain et de dom Ponce Thibaron aussi sacristain.
Le grand et le petit reliquaire furent cachés depuis 1037 jusqu'au mois de mars 1640 « à cause des troubles cl des guerres. » L'humidité, « qui réduisit en poussière les écriteaux»» ne permit pas auxrehgieux de reconnaître les reliques de beaucoup de saints. Je ne publierai que des fragments de cet inventaire.
LE PETIT RELIQUAIRE
Premièrement une croix d'argent doré ornée de pierreries, le pied est de cristal où sont diverses reliques; au milieu est un petit morceau de la vraie croix de Nostie- Seigneur. Cette croix a été faite par Tordre de Dom M.» Ihieu, 29' abbé...
Item une croix d'argent doré couverte de pierreries et iiux bords parsemée de petites perles.
Item une croix d'argent où le crucifix est relevé en bosse....
Plus une image d'ivoire de la Vierge portant le petit Jésus avec un petit vase dans lequel on tient y avoir de son lait.
Plus une image d'ivoire de Nostre-Darae tenant son fils qui met la main sur un oiselet.
Item un reliquaire d'argent doré émaillé à i'entour, contenant au pied dans un cristal le poulce de nostre glorieux Père saint Bernard fait par l'ordre de dom Jean d'Aizanville, 30' abbé de Clairvaux.
Item un bras d'argent où est un os du bras de saint Malachie, archevêque et primat de toute l'Hybernie....
Calices.
Un beau et grand calice entièrement doré ; sur le pied est un crucifix entre la Vierge et saint Jean en esmail, à l'entour de la pomme est l'image de Nostre-Seigneur avec ses apôtres et en la coupe parmi les rayons du soleil il y a des fleurs de lis ; d'un côté de la platine est la descente de la croix et de l'autre Nostre-Seigneur assis sur un trône....
Autre argenterie.
Un saint ciboire d'argent doré tant dehors que dedans fait en forme de coupe dans lequel repose le précieux corps de nostre Seigneur en une belle boîte de broderie dorée....
Un beau soleil d'argent doré pour porter le saint sacrement en procession.
Un vaisseau d'argent blanc fait en forme d'église où l'on met les saintes onctions.
Une lampe d'orfèvrerie d'argent à jour ; sur le bassin sont les armes de la république de Gènes...
Ornements pontificaux.
Deux dalmatiques de taffetas blanc.
Deux autres de taffetas blanc.
Deux autres blanches.
Une de damas rouge.
Une de taffetas violet.
Deux de taffetas rouge.
Six paires de sandales.
Quatre paires de gants.
Deux calottes.
Deux anneaux d'or.
Deux croix d'or.
Deux agrafes pectoralles en esmail.
Huit mitres.
Trois crosses d'argent doré.
Chasubles, tuniques, manipules, étales.
Chappe d'étoffe d'argent à fleurs de velours de plusieurs couleurs; rorfroi,en broderie d'or fin. représente la nativité de saint Jean, la présentation de Nostre-Dame au Temple, l'annonciation, la nativité de Nostre-Seigneur, la présentation de Nostre-Seigneur au Temple, l'Assomption de la Vierge ; sur le chaperon entouré d un frangeon d'or et d'argent est Dieu le père, la Vierge entre deux rois avec ses emblèmes.
Chappe de drap d'or fin façonné de velours rouge; l'orfroi en broderie d'or et de soie a saint Bernard tenant l'éghse de Clairvaux. Saint-Robert, Saint-Benoit, Saint-Malachie, Saint-Guillaume, Saint-Pierre, confesseur et évêque ; sur le chaperon est un monstra te esse matrem.
Chappe de damas rouge ; l'orfroi a six tableaux de broderie représentant divers miracles de saint Bernard ; sur le chaperon est le trépas de saint Bernard.
Tapisseries.
Coussin où est saint Jean-Baptiste, — coussin de ta-
pisseric d'or, d'argent et de soie où est l'Annonciation de Nostre-Dame et aux quatre coins trois glans d'or, d'argent et de soie rouge.
Parement pour orner les pilliers de la pyramide sur la porte du chœur de velours violet au bas duquel est l'arbre de Jessé en broderie d'or et de soie, et en haut Nostre- Seigneur embrassant saint Bernard.
Sept pièces de tapisserie représentant l'histoire de David : V comment David vainquit Goliat, 2" comment David voyant en la fontaine Bersabée entra en amour, 3° comment par lettres que David donna à Urie pour porter à Joab il fut mis à mort, A° comme David prophétisa de Jésus-Christ avec les prophètes sous la figure de Salomon, 5° comme Bersabée, mère deSalomon, présenta son fils à David, ij" comme Dieu envoya l'ange à David portant les verges, 7° comme Nathan vient dire à David qu'il sacrifiait pour le peuple.
Autre pièce où est Nostre-Seigneur priant au Jardin.
fi
GRAND RELIQUAIRE
Le chef de saint Barnabe, apôtre.
Le chef de saint Vincent, martyr.
Le chef de saint Marc, évangéHste.
Le vase de sainte Hélène ou l'écusson du grand Constantin.
Le corps de nostre glorieux Père Bernard dans une chasse d'argent doré, donnée par Tristan évêque de Saintes.... (1)
(1) Celte précieuse relique est conservée sous le maitre-autel de la cathédrale de Troyes, avec le chef de saint Malacbie. L'église de Ville-sous-la-Ferlé possède encore plusieurs reliques
Fi
lu
Du lait, des cheveux et des vêtements de la sainte Vierge....
Des reliques des vêtements de Nostre-Seigneur. (1).
da saint fondateur de Clairvaux, mais les ossements de saint Bernard sont confondus avec d'autres, sans pouvoir êlre discernés.
(i) Archives de l'Aube, registre 1336.
ORGUE DE CLAIRVAi]!.
Dom Gassot de Détiens, 47* abbé de Clairvaux, ût exécuter dans l'église de son monastère de grands travaux qui lui valurent les éloges de ses contemporains. Ce révérend abbé voulut encore que l'orgue répondît par sa grandeur aux embellissemets qu'il avait créés. Le 20 janvier 1731, dom François Pauvre, prieur de Notre-Dame des Rosiers et procureur de l'abbaye deClairvaux, conclut donc avec Jacques Cochu, facteur d'orgues, demeurant à Chàlonssur-Marne, un marché par lequel ce dernier s'engage à exécuter, moyennant 1550 livres, un positif de 8 pieds en montre et de 16 jeux. Tous les matériaux doivent être fournis au facteur, qui recevra la nourriture des religieux, sauf la collation qui sera remplacée par le souper. Le 20 juillet de l'année suivante, Jacques Cochu conclut un nouveau marché avec le procureur dom Pauvre; il promet de rendre dans quatre ans et quelques mois le grand orgue moyennant une somme de 6000 livres. Maître Jean Gillot de Langres est chargé de faire la balustrade de la tribune et reçoit 800 livres. Le grand orgue est terminé en 1736; dom Nicolas Similiart, religieux profès de Signy, organiste et Bénigne Balbastre, organiste de la cathé-
drale de Dijon, passent quatre jours à examiner le traviul de Cochu qui donne quittance finale le 7 avril.
Cinquante-six ans après, des affiches apposées dans k district de Bar-sur-Aube et dans les villes importantes des départements voisins annoncent que l'orgue de Clairvaux esta vendre et que l'adjudication sera faite à Bar-sur-Aube le 10 septembre 1792. Les marguilliers de la cathédrale de Troyes présentent au directoire du département une requête signée par l'évêque constitutionnel Augustin Sibille pour obtenir cet orgue « dont la vente ne doit produire à la nation qu'une somme médiocre, mais qui doit répondre à la beauté du vaisseau de leur église. >
Malgré cette pétition, l'orgue fut vendu moyennant la somme de 12,500 livres au sieur Bernard Lecuyer, entrepreneur de bâtiments, demeurant à Barsur-Aube, sous le cautionnement du sieur Joachim Girardon. Mais le ministre de l'intérieur ayant déclaré qu'il ne voyait aucun inconvénient à ce que l'orgue de Clairvaux fût accordé à la commune de Troyes, la vente fut résiliée, et René Cochu, fils du célèbre facteur, fut choisi pour amener l'orgue à Troyes. Longtemps oublié sous la tour Saint-Paul, où la poussière et l'humidité lui portèrent de graves atteintes, cet orgue ne fut rétabli dans sa beauté première qu'en l'année 1808. (1)
(I) Archives de TAube.
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mm SDR UN HANIISCRIT DU PRÉSIDES! BOUllIER,
CONSERVÉ A LA BIBLIOTHÈQUE DE TROYES
et contenant
L'Inventaire des joyaux et autres biens meubles de Marguérite de Flandre, duchesse de Bourgogne.
Inventaire des joyaux et autres biens meubles de feue Madame la duchesse de Bourgogne envoyez en la chambre des comptes à Dijon par l'ordonnance de Monseigneur révérend père en Dieu l'évêque de Bayeulx et cloz soubz son signet. Receu en la dicte chambre, le quinziesme jour de décembre mil quatre cens et douze, — tel est le titre d'un manuscrit provenant de la bibliothèque de M. le président Bouhier et copié par un homme bien peu versé dans la reproduction des textes du moyen-âge. Cet inventaire, déjà plusieurs fois signalé par d'illustres visiteurs, ne contient pas moins de 186 pages in-folio et comprend : 1" les couronnes d'or, 2' les Oorons de couronnes d or, 5" les dorouers (doroirs, drageoirs?) i" les chappeaulx d'or,5« les fronteaux (bandeaux), 6« les coiffes, 7° les colliers d'or, 8" les fermaux d'or. 0" les boutcnurcs d'or, de perles et
d'argent (boutonnières), 10« les ceintures d'or, de perles et d'argent. 11° les tissus de soye, 12° les estaches (attaches, épingles), 13' les chaînes et écharpes, 14*» les rubis et balais. 15* les diaraans, 16° les saphirs, camayeux et autres pierreries, 17° les émeraudes, 18' les verges d'or, 19° les pierreries hors œuvre, 20° les perles enfilées en pater noster, 21» les Pater noster d'or, 22°-25° autres pater noster de perles, de corail, d'ambre, de cristal, 26^ pommes de musc, 27" jarretières d'or, 28" bourses de perles, de drap d'or, de satin vert, 29" reliquaires d'or, 50° reliquaires d'argent.
31" Tableaux et burlettes (petites bourses).
Premièrement un petit tableau esmaillé dedans huit petiz images.
Item un tableau d'or rond, environné de perles a deux images, l'une de sainte Catherine, l'autre de sainte Marguerite.
Item un autre tableau rond, semblablement environné de perles aune image de Nostre-Dame et un saint Antoine....
Item un tableau d'or de FAnnonciation Nostre-Dame. îtem un autre tableau d'or, ayant dedans Nostre-Dame, saint George et sainte Marguerite...
Item un tableau d'or quarré pendu à une chaînette d'or et aune Véronique....
Item un autre petit tableau d'or esmaillé dehors de l'offrande des trois roys et fait dedans d'ymages.
Item un tableau d'or de sainte Catherine garni de quatre petiz saphirs, deux petiz balais, vingt perles et d'un gros saphir que un aigle lient.
Item un tableau d'or quarré fait dedans a une ymagede Nostre-Dame, tenant son enfant et quatre angelez, garny de quatre saphirs, quatre balais et huit grosses perles.
Item un tableau d'or esmaillé d'une ymage de Nostre-Dame et deux autres images.... et peut à une chainette d'or...
Item un tableau d'or a une ymage de Nostre-Dame et deux petiz cerfz à ses pieds d'un costé, et a un crucifix, deux lions à ses pieds d'autre....
Item un tableau de bois peint d'une ymage de Nostre- Dame et d'un saint Ladre tenant un enfant.
Item un petit tableau d'or quarré d'un Annonciation dedans...
Item un petit tableau d'ivoire a ymage de la Nativité et du crucifiement Nostre-Seigneur.
Item un petit tableau de cyprez a ymage en ivoire delà Nativité et de la Passion Nostre-Seigneur.
Item un autre petit tableau de bois a une Nostre-Dame tenant son enfant.
Item un petit tableau de bois peint d'une image Nostre-Dame, saint Antoine et saint Pierre.
Suivent des burlettes d'or à plusieurs ymages, des croix d'or, d'argent, des ymages de Nostre-Dame, saint Liennard. sainte Magdeleine et saint Crystophe, des paix d'or, des chandeliers et des ebenoistiers d'argent.
Parmi les joyaux et les ornements de chapelle on distingue des calices d'argent, des bassins, des paix, des croix d'argent, un orloge à un timbre d'argent, des chapes de drap d'or....
L'inventaire contient à la suite de ces joyaux et ornements la vaisselle de paneterye, les salières d'or et d'argent, les navettes à mettre espreuves, les espreuves, les couteaux armoyés aux armes de Madame, à manche d'ivoire et virole d'argent, la vaisselle de la chansonerye, couppes d'argent, goubelets d'or, tasses et aiguères d'argent, la vaisselle de cuisine, la vaisselle de chambre, dra-
geoirs d'argent, les cuillers d'or, d'argent et de cristail, les deniers et lingots d'or, le scel d'or de Madame, le scel d'argent de Madame.
Suivent de menus joyaux, espingles ei esguilles d'or, boitelelte d'or à mettre poudre, molinet d'or pour jouer les enfans, mirouer j^arni d'or avec une image de Nostre- Dame, mirouer d'argent doréavecdeux personnages, peignes d'ivoire, boitelettes d'argent pleines de unguent, tablier à jouer aux tables et aux escbetz estoffé de coquilles, de [)erles, d'escriture d'or et d'argent, jeu d'eschez de cristail et de jaspes, coliers de chiens, de lévriers sur tissu noir, garny à la devise de M. de Berry.
Dans les coffres sont les pièces de toile fine et de lin, des nappes, des draps de lit, des draps de soie, des pièces de satin, du drap d'or figuré à espis d'orge, à bouton de rose, des couvrechiefs et des choses de petite valeur. Les livres de la duchesse Marguerite de Flandre remplissent trois coffres.
Livres et roumayis en III coffres, dont l'un est signé L.
Premièrement un livre de droict en françois signé dessus le livre Jean de Jus.
Item le livre des Fabliaux.
Item le livre de la Foy et d'aultres choses.
Item le romant de Sidrac (donné à Jean, duc de Berry à estraines, le premier jour de l'an 1403, par l'archevêque de Bourges, messire Guillaume de Boisratier.
Item le livre de Balades et de Virelays.
Item le livre du Chastelain de Coucy.
Item le livre de Sebille d'Ayeul et de Helie (roman d'Aiol où figure un Elie).
Item un livre de Médecine.
Item un livre de l'Histoire du saint Gréai (roman mis en vers par Chrétien de Troyes).
Item un livre des Vœux du paon.
Item un livre de l'Histoire de Troyes (biblioth. du duc de la Vallière, vendu 720 fr. en 1784, enrichi de 123 miniatures).
Item un livre de Salhadin et de la Prise de Constantinople.
Item le livre de Pèlerinage de la vie humaijie (composé par Gallopès d'Angers sur les vers de Guillaume de Guilleville).
Item le Romant du roi Arthus et de Lancelot du Lac. (le roman du roi Arthur et de Lancelot a été mis en français par Robert de Borron).
Item un livre du Gouvernement des princes.
Item le livre des Vies des anciens Pères et des philosophes.
Item le livre de la Rose (roman de la Rose).
Item le romant de Cléomades et de Berthe (d'Adenez le Roi, auteur d'Ogier le Danois.
Item le livre des Evangiles en françois [des Aveugles, selon M. Peignol). (1)
Item le livre du reclus de Moy liens.
Item le livre du Baril et d'autres plusieurs choses.
Item le romant Regnart.
Item le livre des Guerres de Constantinople.
Item le livre des Cent ballades.
(1) Catalogue d'une partie des livres composi^nt la bibliothèque des ducs de Bourgogne au iv siècle. Dijon, 1841.
lu
geoirs d'argent, les cuillers d'or, d'argent et de cristail, les deniers et lingots d'or, le scel d'or de Madame, le scel d'argent de Madame.
Suivent de menus joyaux, espingles et esguilles d'or, boitelelte d'or à mettre poudre, molinet d'or pour jouer les enfans, mirouer garni d'or avec une image de Nostre- Dame, mirouer d'argent doréavecdeux personnages, peignes d'ivoire, boitelettes d'argent pleines de unguent, tablier à jouer aux tables et aux eschetz estoffé de coquilles, de perles, d'escriture d'or et d'argent, jeu d'escbez de cristail et de jaspes, coliers de chiens, de lévriers sur tissu noir, garny à la devise de M. de Berry.
Dans les coffres sont les pièces de toile fine et de lin. des nappes, des draps de lit. des draps de soie, des pièces de satin, du drap d'or figuré à espis d'orge, à bouton de rose, des couvrechiefs et des choses de petite valeur. Les livres de la duchesse Marguerite de Flandre remplissent trois coffres.
Livres et roumans en III coffres, dont l'un est signé L.
Premièrement un livre de droict en françois signé dessus le livre Jeafi de Jus.
Item le livre des Fabliaux.
Item le livre de la Foy et d'aultres choses.
Item le romant de Sidrac (donné à Jean, duc de Berry à esiraines, le premier jour de l'an 1403, par l'archevêque de Bourges, messire Guillaume de Boisratier.
Item le livre de Balades et de Virelays. Item le livre du Chastelain de Coucy.
Item le livre de Sebille d'Ayeul et de Helie (roman d'Aiol où ûgure un Elie).
Item un livre de Médecine.
Itcra un livre de l'Histoire du saint Gréai (roman mis en vers par Chrétien de Troyes).
Item un livre des Vœux du paon.
Item un livre de l'Histoire de Troyes (biblioth. du duc de la Vallière. vendu 720 fr. en 1784, enrichi de 123 miniatures).
Item un livre de Salhadin et de la Prise de Constantinople.
Item le livre de Pèlerinage de la vie humaine (composé par Gallopès d'Angers sur les vers de Guillaume de Guilleville).
Item le Romant du roi Arthus et de Lancelot du Lac, (le roman du roi Arthur et de Lancelot a été mis en français par Robert de Borron).
Item un livre du Gouvernement des princes.
Item le livre des Vies des anciens Pères et des philosopftes.
Item le livre de la Rose (roman de la Rose).
Item le romant de Cléomades et de Berthe (d'Adenez le Roi. auteur d'Ogier le Danois.
Item le livre des Evangiles en françois (des Aveugles, selon M. Peignot). (1)
Item le livre du reclus de Moy liens.
Item le livre du Baril et d'autres plusieurs choses.
Item le romant Regnarl.
Item le livre des Guerres de Constantinople.
Item le livre des Cent ballades.
(1) Catalogue d'une partie des Uyres composant la bibliothèque des ducs de Rourgognc au xv« siècle. Dijon, 1841.
Item delà Complainte de Nostre-Dame tiiù'awireschoses. Item le livre de Bestiaire.
Item le livre des Vœux du Paon.
Item le livre de Ruth et de Thobie et d'autres choses.
Item le livre de Lancelot.
Item le livre de Macliault.
Item le r ornant d'Ogier.
Item la Vie de saint Grégoire, pape.
Item le r ornant de Basin et d'un boucher d'Abbeville (?oy. Duverdier. biblioth. franc, tome II p. 24G et F«iuchet, chap. 102).
Item le livre des Enseignements des Philosophes.
Item le livre du Buisson d'enfatice et le Miroir des estatz dumo7ide.
Item le livre des Cent Ballades.
Item le livre de Emery de Narbonne, de Guillaume d'Ovenge et de Renouart au Tine/ (attribué en partie à Adenez le Roi).
Item le livre de Bestiaire et de Mapemonde.
Item des Dits de Fortune et de saint Jean de Paulus.
Item le livre de la Voie de Paradis et d'Enfer.
Item de Zacharie Abbazarich.
Item le livre en papier de la Voie de Paradis et d Enfer.
Item le romant de la chapelle Martinet (est-ce chapelle, charette, roman de Chrétien?)
Item un livre d'Astronomie.
Item un Mandeville en papier (sur la terre promise, composé par Jean de Mandeville).
Item un livre de Messire Gasse (sur la chasse).
Item de la Propriété des pierres.
Item un petit romant.
Du coffre signé par M.
Premièrement le livre des Fabliaux.
Item le romant Renard (l'allégorie du Renard a été l'un des sujets les plus féconds pour les romanciers du xin*' et du xiV siècles. (Voy. tome V, Notices et extraits des manuscrits de la biblioth. impériale).
Item le livre de messire Guillaume des Bares et des 7 sages (le romant des Sept-Sages mis en vers par le clerc llëbers a été traduit dans presque toutes les langues).
Item la Bible en françoys.
Item le livre du roi Meliandus (roman de Meliadus, rimé par Girard d'Amiens).
Item la Légende dorée.
Item le livre de la Dame à la unicorne (cigogne).
Item le livre de la Propriété des choses.
Item le livre de saint Gréai, de Tristan et de Galaard.
Item le romant de Cléomades, de Robert-le-Diable et d'autres choses.
Item un livre d'amour.
Item le livre de Catonen françoys.
Item le livre de Boèce, de Consolation (translaté par M* Jean de Meun)
Item les livres des Miracles de Nostre-Dame (de Gautier de Coinsi).
Item un livre do mappemonde et autres choses (de Gautier de Metz).
Item un romant en papier.
Item les Chronicques de France (de Flandres, selon M. Peignot).
Item le romani du roy Baudouyn de Jhcrusalem
Item le livre des Autorités du chevalier au lion et d'autres choses.
Item le livre des proverbes et des douze mot*.
Item un greel (graduel) noté.
Du coffre signé par 0.
Item une Bible en francois.
Item un livre des Chronicques de France.
Item la Légende dorée.
heif) le romant du bon larron, de l' Estai du monde et d'autres choses.
Item deux bréviaires notés.
Item le livre de Merlin (fameux enchanteur) attribué à Robert de Borron.
Item le livre de Cassiodorus.
Item le livre de VEpinacle, autrement du gouvernement du monde.
Item un romant de batailles.
Item trois autres romanis en papier.
Item quatre autres livres de droict civil, c'est assavoir le code digeste vieille, dige^.e neuve et inforsadc [infortiat seconde partie du digeste).
Item la Somme d*Asse,
Item le livre d'un docteur appelé Njnieusc.
Item un livre de {Exposition des Evangiles en romant.
Item un livre des esbattemens.
Du coffre signé par P.
Premièrement un livre bien enluminé où sont plusieurs oraisons en latin et en François lequel est mis au dit coffre en un petil coffre garni d'argent.
Item un autre livre de la Propriété d'aucunes pierres mis en une bourse de veluyau vermeil.
Item un autre livre en latin de une Evangile composée de la concorde du texte des quatre évangiles, à couvertures de perles etcloans (agrafes) d'or et de perles en un estui de cuir couvert de drap d'or vert.
Item deux bréviaires de Rome, l'un grand et l'autre
petit.
Item un autre livre auquel le kalendrier est au commencement et après y sont plusieurs ymaiges de Nostre- Seigneur, Nostre-Dame, et de plusieurs saints et saintes, sans escriplure.
Item un autre livre neuf sans cloans où sont plusieurs messes, couvert de vermeil.
Suivent des heures de Notre-Dame, un psautier, de petites heures, couvertes de drap d'or vert, de drap de damas vermeil, à cloans d'or garnis de perles, ôes Evangiles, des oraisons en latin et en francois.
Item un autre livre en romant de la moralité des nobles hommes, sur le jeu des eschetz, couvert de drap de soye et à fleurettes blanches et vermeilles à cloans d'argent doré, sur tissus verts....
Item un autre livret de plusieurs oraisons, historié d'ymaiges, couvert de cuir rouge, à cloans d'argent doré, et au pençoir des enseignes quatre petites perles et deux mauvaises pierres, mis en une bourse vermeille.
Item unes Heures où sont plusieurs oraisons en ttameng....
Item un livre auquel est traité de médecine.. .
Dans les coffres signés par Q. R, S, T, V, X, Y et Z sont les linceux, les chaperons, les robes, les houppelandes, les draps, les fourrures, les mantels....
L'inventaire contient en outre un grand nombre de pièces de tapisserie parmi lesquelles nous signalerons :
Un petit tapis de haute lice qui parle de l'empereur et du roi Panleo.
Item un tapis de Junon. Pallas. Vénus et du dieu d'amour.
Item un grand tapis de haute lice de l'histoire des Machabées, du roy Antiochus.
Item un grand drap de haute lice de l'histoire de saint Georges, — de Mainfroy qui fut desconGt par Cbarles-le- Conquérant, comte d'Anjou.
Item un tapis de haute lice de David qui tua Goliat le géant.
Item un tapis de Aymery de Narbonne et de ses sept fils. Item un drap de haute lice violet auquel a un crucifix et les quatre évangélistes.
Item un drap de haute lice des vœux du paon.
Item un vieil tapis de haute lice qui parle du mariage de la fille d'un seigneur; est escrit comment il fut fait à Arras en la maison de Hatton-le-Potier.
Item un tapis qui parle de la bataille de Cocherel, de l'histoire de Godefroy-de-Bouillon.
Item un drap de haute lice du roy Alexandre.
A la suite des tapis viennent les robes de drap d'or, de diverses couleurs, de veluau rouge, puis un jeu de tables, et enfin un jeu de quartes. (I).
(1) Bibliothèque de Troyes.
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